OBSERVATIONS^ 

4>  0 0 X 

Propofées  à MeJJîeiirs  les  Of- 
ficiers & Volontaires  de  l* Ar- 
mée Patriotique  Bordeloife , 
pour  le  dénombrement  des 
Habitamts  de  cette  Ville  & 
de  fies  Fauxbourgs, 

L’Objet  de  ce  dénombrement  eft 
d’autant  plus  important , qu’il  doit  fixer 
l’adminifiration  fur  le  nombre  des  of- 
ficiers municipaux  de  la  ville,  qui  doit 
être  relatif  à fa  population , & fur  celui 
de  fes  repréfentants  aux  afîemblées  de 
diftrid  & de  département. 


Meffieurs  les  colonels  voudront  bien 


faire  remettre  au  capitaine  de  chaque 


compagnie  de  leur  régiment  des  exem- 
plaires des  préfentes  obférvations,  ainli 
que  des  feuilles  deflinées  à recevoir  les 
noms  des  habitants  & leur  nombre. 


I L 


Chaque  compagnie  voudra  bien  nom- 
mer un  conimiffaire  pris  dans  fon  feinj 
pour  chaque  rue  la  concernant. 


I I L 


Lorlqu’une  rue  dépendra  de  plus  d’un 
régiment,  le  recenlèment  en  fera  fait  par 
le  conimiflàire  d’une  feule  compagnie , 
qui  préviendra  le  capitaine  de  l’autre  com- 
pagnie qu’il  eft  chargé  du  recenfement 
des  habitants  de  cette  rue. 
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I V. 

L’ordre  du  jour  devra  indiquer  le 
jour , l’heure  & le  lieu  où  les  députés 
de  chaque  compagnie  devront  fe  réu- 
nir, pour  régler  entre  eux  la  rue  dont 
chacun  fera  chargé. 


Le  premier  travail  de  chaque  com- 
miflàire  fera  d’écrire,  à la  marge  de 
la  feuille  qui  fera  jointe  aux  préfentes 
inftruélions , le  nom  de  la  paroiffe , ce- 
lui de  la  rue  & les  impalTes  qui  en 
dépendent. 

VI, 


Chaque  commiflàire  réclamera  du  chef 
de  chaque  maifon , la  déclaration  exaâe 
des  perlbnnes  de  tout  rang,  de  tout  âge, 


&de  toutfexe  qui  l’habitent;  enobfervant 
que  les  perfonnes  qui  pourroient  en  être 
actuellement  abfentes,  mais  qui  y ont 
leur  domicile  ordinaire , dans  des  appar- 
tements garnis  ou  non  garnis,  comme  les 
enfants,  parents,  amis,  aflbcics,  fecré- 
taires,  clercs,  commis,  marins,  gens  de 
journée , domefliques  ou  autres  étrangers 
à la  famille,  doivent  être  compris  dans 
le  dénombrement. 

V I I. 

Il  fera,  au  furplus,  oblèrvé  d’eviter 
les  doubles  emplois , par  rapport  auxmai- 
fons  cantonières,  ou  qui  ont  des  ifliies  dans 
<leux  rues  différentes , en  remarquant  a 
ceux  qui  les  occupent , lorfqu’ils  auront 
donné  leur  déclaration,  qu’ils  ne  doivent 
pas  en  fournir  une  fécondé. 

VIII. 

A l’égard  des  maifons  fermées , dont 
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les  habitants  font  momentanément  ab- 
fents,  le  commiffaire  fe  fixera  fur  'le 
nombre  des  perfonnes  qui  1 occupent 
ordinairement,  par  les  informations  pri- 
fes  chez  les  voifins.  . 

/ 

I X. 

Il  fera  obfervé  aux  peres  ou  chefs  de 
famille,  quils  ne  doivent  point  com- 
prendre dans  leur  déclaration  ceux  de 
leurs  enfants  ou  parents  qui  font  dans 
des  collèges , couvents  ou  autres  mai- 
fons  d’éducation  de  cette  ville , ainfi  que 
ceux  qui  font  à demeure  chez  des  né- 
gociants, marchands,  notaires,  procu- 
reurs & autres,  pour  éviter  le  double 
emploi  qui  réfulteroit  du  dénombrement, 
qui  fera  également  fait  dans  les  différen- 
tes rues  où  ils  demeurent. 


X. 

Chacun  de  MM.  les  commiffaires 
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prendra  auffi  le  dénombrement  de  tous 
ceux  qui  habitent  les  maifons  religieufes 
des  deux  fexes,  les  maifons  de  charité, 
tous  les  hôpitaux , les  léminaires , les 
dépôts  des  pauvres,  le  collège  royal , 
toutes  les  maifons  d’éducation,  les  ci- 
tadelles & torts,  les  cafernes  des  deux 
guets , toutes  les  prifons , & tous  au- 
tres lieux  d’habitation  litués  dans  la  rue 
dont  le  recenfement  lui  fera  confié. 

X 1. 

Après  que  chaque  commiffaire  aura 
fait  fon  travail , auquel  il  fera  prié  d’ap- 
porter toute  la  vigilance  poflible,  il 
voudra  bien  le  remettre  à fon  colonel; 
& celui-ci  le  faire  pan'enir  à l’alTem- 
blée  des  éleéleui's  des  communes  de 
Bordeaux,  à midi  ou  à fix  heures  du 
foir  de  chaque  jour , afin  que  le  recen- 
fement général  des  habitants  foit  fait 
par  le  corps  municipal. 
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X I I. 


Sî  dans  le  cours  du  travail  il  furvient 
quelque  difficulté,  meffieurs  les  com- 
miflaires  voudront  bien  en  conférer  avec 
monfieur  le  colonel  & avec  le  député 
que  FalTemblée  des  électeurs  aura  nom- 
mé dans  chaque  paroiffe  pour  fe  réunir 


a eux. 

Fait  en  l’affemblée  des  éleéleurs  des 
communes  de  Bordeaux,  le  14  Janvier 


1790. 


S E R S,  préjîdent. 


A BORDEAUX^  chez  Michel  Racle  , 
Imprimeur  de  l’Hôtel-de-Ville , 


Saint-James,  1750. 


rue 


